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CHAPITRE XXVII .

Sorte lf .̂ Du Charbon de terre .

On donne le nom de char ’ on fojjile , char¬
bon de terre: , de pierre , lithantrax , houille y
ikc . a une matière bitumineufe , noire , feuille¬
tée , luifante ou terne , qui fe cafte facilement -,
& qui n ’a pas la conftftance & la pureté des
bitumes décrits jufqu ’aduellement .

Ce bitume a reçu le nom qu ’il porte , en
raifon de fa propriété combuftible & de l ’ufage
qu ’on en fait dans plufieurs pays . On le trouve
dans l ’intérieur de la terre , au deftousde pierres
plus ou moins dures & de fchiftes alumineux
& pyriteux . Ces derniers portent conftamment
l ’empreinte de plufieurs végétaux de la famille
des fougères , qui pour la plupart font exoti¬
ques , fifivant l ’obfervation de Bernard de Juf-

* fieu . Le charbon de terre eft placé plus ou
moins profondément dans l ’intérieur de la terre .
Il eft toujours difpofé par couches horifontales
ou inclinées ; cette dernière difpofition eft la
plus fréquente . Les lits ou cduches dont il eft
compofé different par i ’épaift 'eur , la coniiftance ,
la couleur , la pefanteur , & c . On obferve fou -.
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vent au - defTus de ce bitume des lits plus ou
moins étendus de coquilles & de madrépores
fofliles ; ce qui a fait penfer à quelques mo¬
dernes , & particulièrement à M . Parmentier ,
que le charbon de terre avoit été formé dans
la mer , par le dépôt & l ’altération des matiè¬
res huileufes ou graifTeufes des animaux marins .
La plupart des naturaüftes le regardent comme
le produit d ’un rendu des bois enfouis & altérés
par les acides .

On exploite les carrières de charbon foflile
somme les mines , en creufant des puits & des
galeries , & en détachant ce bitume à l ’aide de
pics ou cfpèces de pioches . Les ouvriers qui le
retirent , font fouvent expofés au danger de
perdre la vie par les fluides élaftiques qui s ’en
dégagent . Cette efpèce de mofette efl: nommée
pou£Je ou touffe par les ouvriers -3 elle éteint
les lampes , & paraît être du gaze acide car¬
bonique . Il fs développe auflî dans ces mines
une efpèce de gaze inflammable très délétère
qui produit quelquefois des exploitons danger
reufes .

Le charbon foflile efl; très -abondant dans la
nature . On en trouve en Angleterre , en Ecoflè ,
en Irlande , dans le Hainault , le pays de Liège ,

Suède , la Bohême , la Saxe , & c . Plufieurs
provinces de la France en fQurniflcnt beaucoup



& fpécialement la Bourgogne , le Lyonnôis , ïé
Forez , l ’Auvergne , la Normandie , & c .

Le charbon foiïile fe diftingue en charbon de
pierre & charbon de terre , fuivant fa dureté
ôu fa friabilité ; mais la manière dont il brûle ,
& les plténomènes qu ’il préfente dans fa com -
buftion , fourniffènt des caraâères bien plus im -
portans pour en faire reconnoître les différentes
fortes . Wallerius en diftingue trois efpèces sous
ce point de vue : i° . Le charbon de terre écail¬
leux , qui refte noir après sa combuftion : 2 0 , Le
charbon de terre compati & feuilleté , qui ,
après avoir été brûlé , donne une matière fpon -
gieufe , femblable à des Loties : 3° . Le charbon
de terre fibreux comme le bois , & qui le réduit
en cendres par la combuftion .

Ce bitume chauffé avec le contaél d ’un corps
en combuftion & de l ’air , s ’embrafe d ’autant
plus lentement & difficilement , qu ’il eft plus
pefant & plus compati ; une fois embrafé , il
répand une chaleur vive & durable , & il eft
long tems en ignition avant d ’être confumé »
On peut même l ’éteindre & le faire fervir plu¬
sieurs fois de fuite à de nouvelles combuftions .
Sa matière inflammable paroît très -denfe , &
comme fixée par une autre fubftance non com -
buftible qui en arrête la deftruétion . Il exhala
en brûlant une odeur forte particulière , mais

qui
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'qui n ’eft nullement fulfureufe lorfque le char¬
bon de terre eft bien pur & ne contient pas de
pyrites . La combuftion de ce bitume paroît
être fort analogue à celle des matières organi¬
ques , en ce qu ’elle eft fufceptible de s ’arrêter
& d ’être partagée en deux tems . En effet , la
partie combuftible huiïeufe la plus volatile que
contient le charbon de terre , fe dilïipe & s ’en¬
flamme par la première àâàor . du feu ; & fi
lorfque tout ce principe eft diflïpé , dn arrête
la combuftion , le bitume ne retient que la
portion la plus fixé & la moins inflammable de
fon huile réduite dans un véritable état char¬
bonneux , & combinée avec une baie terreufe .
C ’eft par un procédé de cette nature que les
angîois préparent leurs coaks qui n ’eft que du
charbon de terre privé de fa partie huileuf©
fluide par l ’aâion du feu .

On voit très - bien ce qui fe pafle dans cette
expérience , en chauffant ce bitume dans des
vaiflèaux fermés & dans un appareil diftiîîatoire -.
On en obtient un phjegme alcalin , du car¬
bonate ammoniacal concret , une huile qui fe
fonce en couleur , & dévient plus pelante à
mefure que la diftillation avance . Il palTe en
même tems une grande quantité de fluide élas¬
tique & inflammable , que l ’on regarde comme
Une huile en vapeurs , mais qui eft du gaz hy -
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drogène mêlé de gaz azote , de carboné qui
y efl dilfous , & de gaz acide carbonique . Il
refte dans la cornue une matière ( confiée , char -
bonneufe , qui efl: encore fufceptible de brûler ;
c ’eft le coaks des anglois . Si l ’on obferve avec
foin l ’adion du feu fur le charbon de terre
pur , on voit qu ’il éprouve un ramoliffement
é vident , & qu ’il femble palier à une demi -
fufion ( 1 ) : or on conçoit que cet état pouvant
nuire à la fonte des mines , il eft eflentiel de pri¬
ver le charbon de terre de cette propriété . On
y réuflït en lui enlevant le principe de ce ramol¬
li dément , c ’efl:■à dire , l ’huile qu ’il contient en
grande abondance , & en le réduifant dans un
état analogue à celui du charbon fait avec les
végétaux . N ’oublions pas de faire obferverque
l ’ammoniaque fournie en allèz grande quantité

( 1 ) îl y a quelques efpèces de charben de terre qui

n ’éprouvent point cette fulton , ou plutôt ce ramollif »

f meut par l ’a & ion du calorique ; ces efpèces ne paroif *

f nt pas contenir tant d ' huile que celles qui fe ramol -

liflent au feu ; mais les dernières font les plus nom »

breufes & les meilleures . La diftinétion des charbons de

terre d ' après leur nature intime n ’cft pas encore à beau¬

coup près autTi eiadte qu ’elle pourra l ’être quelque jour .
1U . Faujas a donné quelques lumières nouvelles à cet

egard dans la difTertation qu ’il a publiée , il y a quelques
rv .ois , fur le charbon de terre .
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par le charbon de terre , favorise l ' opinion qùè
nous avons expolée fur fon origine animale ;
puifque , comme on le verra ailleurs , les corps
qui appartiennent au régné animal donnent tou¬
jours ce fel dans leur diltilîation . Cette analyfe
eft faite en grand dans plufieurs parties de l ’An¬
gleterre , & l ’on recueille dans un appareil dif-
tdlatoire particulier les différens produits dü ‘
charbon de terre ; l ’huile eft employée comme
goudron , l ’ammoniaque fert aux fabriques de
mnriate ammoniacal , & te réfidu eft un très -
bon coak ?. M . Faujas de Saint - Fond a
tranfporté Cet art utile en France -, & les ex¬
périences qu ’il a faites au jardin des plantes , ont
très - bien réufîi en petit ; malgré cela ; il n ’ y
a encore aucun établiilement de ce procédé en
grand .

Le charbon de terre eft firtgulièrement utile
dans les pays où il n ’y a pas de bois . On l ’em¬
ploie comme matière combustible , & fans qu ’on
püiffe craindre les dangers que quelques per¬
sonnes ont attribués à fon üfage . La vapeur fui -
fureufe que Fon croit qu ’ il répand dans fa com -
brïfHon , ne doit pas être redoutée , puifque
l ’analyfe la plus exade à prouvé à tous les chi -
miftes que lorfqu'e le charbon de terre eft pur ,
il ne contient pas un atome de foutre . On Voit ,
dVprès cela , combien eft fauffe & trompeuf©
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la prétention de quelques hommes peu inftru ! ti >
qui annoncent des procédés pour déjuufrer ce
bitume . Une autre confédération qui doit en¬
gager à tirer tout le parti poflîble du charbon
de terre , fur - tout en France , c ’eft que les tra¬
vaux des mines confommant des quantités énor¬
mes de charbon de bois , il eft à craindre que
le bois ne manque quelque jour ; c ’eft fpécia -
lement dans ces fortes de travaux que l ’induftrie
doit cherchçr à employer le charbon de terre ,
comme le font depuis long - tems les anglois .
Déjà l ’ulage du charbon de terre commence à
s ’établir dans beaucoup d ’atteliers , & les fa -
meufes fonderies de fer du Creufot près Mont -
cenis , en Bourgogne , en montrent un grand
ix utile exemple .

Le chlfbon de terre cpuré n ’eft autre chofe
que celui qui a été privé de fon huile par l’ac¬
tion du feu ; cette efpèce de charbon brûle fans
fumée , lans ramolilTement , fans odeur forte ,
c ’eft , en un mot , du véritable coaks , & il eft:
préiéré pour les cheminées des appartemens ,
en raifon de ces propriétés .

Un des grands inconvéniens du charbon de
terre , outre la fumée très -' abondante & très-
épaifTe qu ’il exhale & qui noircit tous les meu¬
bles , c ’eft que le courant d ’air très - rapide &
très - abondant qu ’il exige pour fa combuflion *
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enlève & volatilife une partie de Tes cendres ,
qui s ’attachent fur tous les corps environnans .
Mais on remédiera en grande partie à ces deux
inconvéniens par une conftruâion bien entendue
des cheminées , & telle que le courant excité
par la combuftion foit tout entier entraîné au -
dehors , & qu ’il n ’y en ait aucune portion re¬
foulée dans les chambres .

La grande utilité que ce combuftible aura en
France , eft plus relative encore aux arts & aux
manufactures de toutes les efpèces ; on ména¬
gera fingulièrement par fon ufage , les bois pour
le chauffage & la conftruélion .

SL ' . .. . . . . . — S S

CHAPITRE XXVIII .

Sorte F . T) V PÉTROLE .

O N a donné le nom de pétrole ou d ' huile dt
pierre , à une fubftance bltumineufe liquide ,
qui coule entre les pierres fur les rochers , ou
dans différens lieux de la furface de la terre .
Cette huile diffère. par fa légèreté , fon odeur ,
fa conhftance & fon inflammabilité . Les auteurs,
en ont diftingué un jiflez grand nombre de-
variétés . Ils ont donné le nom de naphte au
pétrole le plus léger , le plus tranfparent St

O g üj .
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